
nu-
bien les rigueurs du climat; mais dans la

seconde partie de Thiver (1608-9), elle fut

tellement décimée par le scorbut et la dyssen-
terie, que, sur vingt-huit personnes, elle n'en
comptait plus que huit au retour des vaisseaux.

ai. Pourquoi Champlain prit-il part aux expé-

ditions des Sauvages contre les Iroquois?—Il y
était engagé: 1» par l'alliance solennelle, con-

tractée au nom du roi de France, dès 1603;
2» par la nécessité de se concilier l'amitié et

la confiance des nombreuses tribus huronnes
et algonquines, sans quoi il devenait impos-

sil)le de laire pénétrer parmi ces infidèles les

lumières de la foi et les bienfaits de la civi-

lisation.

25. Quel fut le succès de la première expédition

de Champlain, en 1609?—L'armée iroquoise,

composée de 200 guerriers, fut complètement
mise en déroute sur le bord du lac Champlain.

Champlain, de l'avis de Pontgravé, suivit avec
quelques Français les Sauvages alliés, et remonta la

rivière des Iroquois (ou de Richelieu). La petite flottille,

rendue assez avant dans le lac Champlain, rencontra,

sur les dix heures du soir, le 29 juillet, un parti ennemi
composé d'environ 200 guerriers. Des cris effroyables

s'élevèrent de part et d'autre. Les Iroquois prirent le

rivage, et s'y retranchèrent derrière de grands abattis

d'arbres ; les alliés gardèrent le large, tenant leurs

canots bien attachés ensemble. Au point du jour, ils

vinrent à terre, ayant toujours soin de cacher les

Français. Alors les Iroquois s'avancèrent fièrement,

trois de leiu-s chefs en tête. Comme ils se çréparaient

à faire une décharge de leurs flèches, les alliés ouvrent
leurs rangs, laissant le milieu libre à Champlain. Son


